
]

IH-eme Cortference hydrologiąue des Etats baidques
Warszawa, mai 1930.

E l l o i o i i  dii i e a u  des s o u le n e s  
des e sn e s  mmi sojels a l l e l i a l i

par

Prof. A. D. DOUBAKH (U.R.S.S.).

W A R S Z A W A
Ćdite par le Ministere des Travaux publics

1930



p.*.r ;.r\ w / i
I ; L ' ' X  \  ^vjam "ac}i

MIN. PRZEM. i HANDLU

Exploration du nivcau des eaux souterrames 
des espaces marecageux, sujets a 1’amelioration

par Prof. A. D. Doubakh (U. R. S. S.).

L'exploration hydrologiąue complete, qui precede le dessechement des espa­
ces marecageux, poursuit les problemes suivants.

1. Etude de toutes les especes d'humidite qui parviennent aux marais, sa- 
voir: precipitations atmospheriques, affluents d’eau des surfaces contigiies et des 
eaux souterraines.

2. Etude du debit des tourbieres provenant de l ’evaporation et de la decharge.
3. Etude des particularites des tourbieres, examinant celles-ci comine un mi- 

lieu, contenant des reserves d'eau, en premier lieu l’etude de 1’impermeabilite des 
gisements tourbeux et celle de leur contenu cubique d’eau et de leur capillarite.

4. Etude du regime des eaux souterraines des massifs tourbeux bruts et apres 
leur dessechement.

5. Examen des causes qui produisent la formation d’un massif marecageux et 
le maintiennent dans un etat d'humidite surabondante.

6. Etude du regime des fleuves, qui recueillent l'eau des surfaces tour-
beuses.

7. Etude de 1'influence de l'etat d'humidite surabondante des tourbieres sur 
les vallees dessechees adherentes.

8. Exhibition des changements survenus dans 1’hydrologie d’une tourbiere 
apres son amelioration.

Les explorations hydrologiques, qui viennent d’etre mentionnees, exigent 
des observations systematiques et doivent, par consequent, commencer en meme 
temps que les recherches instrumentales amelioratives executees sur la superficie 
marecageuse. La realisation des explorations enumerees doit etre aussi simple que 
possible, tout en offrant les resultats les plus certains.

Pour l’un de ces cycles d’exploration et precisement pour les observations 
du niveau des eaux souterraines, nous voudrions proposer un moyen d’observa- 
tion, accessible aux masses, peu couteux et des plus surs.

Les observations du niveau des eaux souterraines se produisent a l’aide de 
puits de contróle ou de puits etablis le long des mvellements longitudinaux et trans- 
versaux de 1’ etendue explorec. Les manuels et les instructions decrivent les types
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des puits de contróle, qui different par la maniere d’affermir leur parois latera- 
les, par l’afflux de l’ eau du terrain dans le puits et par le modę de reve- 
tement de la partie superieure du puits et par le moyen d'observation du niveau. 
La construction de ces puits est couteuse et minutieuse.

A titre d’une certaine pratiąue nous proposons de renoncer completement 
a un revetement quelconque des parois laterales des puits. La pratique nous prou- 
ve que le meilleur puits de contróle est une fosse cylindrique, percee dans le ter­
rain a l’aide d'une terriere ronde d’un diametre de dix centimetres. Les parois 
laterales d’un tel puits tiennent assez bien dans un terrain argileux ou tourbeux 
et ne necessitent aucun tuyau de bois ou de metal en guise de revetement. Un puits 
pareil sans aucun revetement presente les meilleures conditions pour I'afflux 
et Pecoulement des eaux souterraines et en meme temps 1'organisation d’un tel 
puits n’ exige, en somme, qu’une heure de travail.

Pour mesurer la distance du niveau de l’eau de la surface du sol, on en- 
fonce dans le puits meme un pieu, dont la pointę est au niveau de la surface 
du sol. Afin que le puits ne soit pas endommage d’en haut, on place aupres une 
planche ou deux batons assez courts.

Quand il s’agit d’une exploration hydrolog<que minutieuse, il est urgent de 
percer a chaque endroit determine deux puits. Le fond d'un de ces puits doit 
s’appuyer sur un terrain tourbeux, le fond du second doit se prolonger jusqu’ a une 
couche etendue sur la tourbe c. a d. jusqu’ au sable ou a 1’argile.

Les observations simultanees du niveau de l’eau, entreprises a deux puits 
au meme endroit, nous donnent la solution d’une question de grandę importance: 
il s’agit de savoir, si ce marais subit une pression d’eau d’en bas du fond sablon- 
neux etendu sous la tourbe. Si le niveau du puits, dont le fond est perce jusqu’a 
une couche de sable, est plus haut que le niveau du puits, le fond duquel se trou- 
ve dans la tourbe, on peut conclure a une pression d’ eau d’en bas, du sable a la 
tourbe. Si, au contraire, le niveau de l’eau se trouve dans une position inverse et 
l'eau de la tourbe s’ecoule dans le sable d'une couche inferieure, les conditions 
du dessechement sont aisees.

Des observations simultanees du niveau de l’eau dans tous les puits de Pes- 
pace explore donnent la solution d’une seconde question de grandę importance: 
il s'agit de definir la direction de l'eau souterraine; en traęant, d'apres les donnecs 
des niveaux de l’eau des puits des isolignes des hauteurs correspondantes de l’eau 
souterraine, on voit aisement la direction des plus hautes declivites des niveaux de 
l'eau. Perpendiculairement aux declivites de Peau souterraine on doit, autant que 
possible, projeter un reseau de canaux de dessechement. La diversite possible de la 
composition de la tourbe peut, a un certain degre, enfreindre la circulation de Peau 
souterraine le long de la plus grandę declivite.

Quand on use de puits de contróle pour determiner le niveau de Peau sou­
terraine la question s’impose, si le puits perce dans un terrain tourbeux ou d'au- 
tant plus dans un sol argileux, ne presente point un vase, dont la superficie ne 
correspond pas toujours au niveau de Peau du fond. II se peut que Peau du sol 
a deja baisse, par exemple, a cause de l’evaporation ou que Peau a monte en suitę 
des pluies, et le niveau du puits reste longtemps sans changer.

Pour verifier, si vraiment le niveau de Peau dans le puits donnę un resultat 
reel et non une valeur eventuelle, une experience a ete entreprise en 1919 a la



Verderie de Lissin de 1’Academie Forestiere-Techniąue a Leningrad (ci-devant Ins- 
titut Forestier). A  cóte de ąuarante deux puits, anciennement perces, on a fore 
1929 dans 1’argile, a la nieme profondeur de 90 cm, de nouveaux puits de contró- 
le. Les premiers jours les niveaux de l’eau des vieux puits etaient plus hauts que 
ceux des nouveaux puits, car l’ eau du sol ne passait qu'avec difficulte a travers 
1’argile.

La difference des indications des anciens et des nouveaux puits, perces 
dans un sol d'argile, est en moyenne dans les vingt quatre heures:

six jours apres le percement....................  .................12*7 cm
douze jours apres le percement................................................. 3‘6 cm
Dans les cas ou l’eau ne paraissait pas dans un puits nouveau, les anciens 

puits restaient aussi a sec.
Dans un terrain tourbeux les horizons d’eau se nivelaient durant vingt- 

quatre heures.
L ’experience entreprise donnę la possibilite d'affirmer que l’eau des puits 

de contróle perces dans un sol tourbeux ou argileux reste en etroite cohesion avec 
l'eau du sol et qu'elle n’en est point isolee, comme ęa pourrait sembler quel- 
quefois. ,

II s’ensuit que la methode de definition du nrveau de l'eau souterraine a 
l’aide des puits du plus petit diametre, sans revetement des parois laterales, peut 
etre consideree comme pleinement satisfaisante, pour les buts d'amelioration.

La question de la circulation de l’eau souterraine reęoit aussi une solution 
satisfaisante.

Ordinairement on ne determine pas la vitesse de la circulation de l’eau sou­
terraine pendant la duree des explorations des massifs marecageux. Aucune 
instruction d'amelioration ne fait connaitre un procede satisfaisant pour definir la 
vitesse de l'eau dans les gisements tourbeux. Les essais, entrepris par M . J. H et- 
m a n o f f  au laboratoire de l’ Institut des Ameliorations rurales et economiques 
a Moscou, ont demontre que la vitesse de la circulation de l’eau d'en haut en bas 
par des monolithes coupes dans la tourbe est variable: au commencement de l’essai 
la vitesse atteignait 3 metres en vingt-quatre heures et ensuite apres 2— 3 mois 
d'une saturation interrompue de la tourbe, la vitesse de la circulation de l’eau 
tombait au zero; ce meme fait d'un changement de la vitesse fut observe pendant 
le passage de l'eau par des monolithes decoupes dans les directions horizontales.

On a constate que, si la tourbe est saturee d'eau pendant un long terme 
et en grandę quantite, sa permeabilite devient moindre, a ce qu'il parait a cause 
du gonflement de 1'huinus.

Institut Hydrologiąue de UTJ.R.S.S., Leningrad.
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